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Un Dernier Echo 
de !'Exposition de 1900 

Lo Musée rétrospectif des Instruments 
de Musique 

Le débordement des proùuits de toutes sor• 
tes, étalés sou, J"œil llu visiteur ?i 
l'E:sposition ùe 1900, ne lui a pas 
toujours permis Je ,·oir les plus 
intéressants et beaucoup de belles 
choses ont c!chappé à son attention. 
En particulier,en cc qui concerne 13 
musique, combien en est-il qui 0111 

Yisité le musée rétrospectif établi 
selon les ,·œux du commissariat 
général pour suivre Les transforma
tions subies par les instruments i 
travers les siècles? 

)fous n'avons pas manqué de visi
ter en son temps l'admirable collec· 
tion réunie par les soins du comité 
d'inst:Jll3tion et nous .:1vons cons:i
cré. dans notre numéro de l'Expos,. 
lio11 de 1900, un chopitre imporunt 
il cette partie de la classe 17. 

L'administration de !'Exposition 
ayant ,·oulu qu'il reste une trace 
durable Je cette organisation qui fut 
unique et qu'on ne reverra peut
être plus, a prié les comités des 
classes d'établir un Rapport sur cc 
que fut cette exposition. En prin• 
cipe, elle deYait être centennale. 
c·est-à•dire s'appliquer aux instru
ments fabriqués de 1800 il 1900. 

mais, comme les principal,:s Irons
formations opérées dans la facture 
remontent i une époque antérieure 
au x1x• siècle, on convint de recher
cher jusqu 'il leur source les ancêtre, 
des instruments actuels, certains 
d'entre eux datant du xv1• siècle. 

Toute cette filiation apparait très 
nettement dans le magnifique 011• 

vrage que vient de faire paraitre le 
comité de la Classe 17. Rédigé par 
i\l. Albert Jacquot, le luthier nan· 
céen, déjà fort connu par ses tranux d'érudi• 
tion, abrégé par i\l. Eug. de Bricqueville, rap• 

Lg MONDE lllUSlCAL 

présidents de cl3sscs le, plus di,·erscs. Peut. 
être certains exemplaires furent•ils étonnés Je 
tomber entre les mains de M.M. les Préside11ts 
de I, droguerie, de la chaussure ou ùc, ma• 
chines asricoles et auraient-ils pu trouYer de 
plu, intéres,ants acquéreurs. 

Cet ouvrage n'étant pas livré ::iu public, 
essayons de donner un aperçu de cc qu'il con• 
tient. 

Oq;uc purl.1lif Q lu):lUl. :i,cc sourncries à muin 

Grarurc d'lsrnN von llccheln (H1• sièclé) 

Les instruments ont été divisés en douze 
grandes familles. La première est celle des 

instruments .'1 cordes frottées et :1 archet, ,Ion 
l'origine est fort ancienne. Elle ne se précise 
qu'aYec ;le r.-bu. qui forma avec la ,riguc, la 
rubc1èt: et l:, lrvmp,•11,: marine. le premier qu:i• 
tuor il corJes. La vieil,· à arche/ ht son appari• 
tion au xv1e si~dc 1 puis fut suivie Je la viole, 
,1ui eut beaucoup lie variétés, et enfin Ju 
t·io/011. 

Les instruments à cordes frollées sans 3rchet 
curc.~ut Uc:iucolq> moins d':ivcnir et 
se réduisent :\ la t1id/e à roue, qui 
n'est plus aujourd'hui jouée qu'3u 
fond de quelques pro,·ioces. 

Les instruments :i corllcs pin• 
cées. S:lllS ch,vicr, sont, on le sait, 
les plus anciens de tous. Les111a1ra• 
dis des Ei;yptiens n'étaient autres 
que Jes sortes ùe harpes. La /;-re, le 
(11J/1, la rilhar.:, la mall{lolc, le 
ps.1//,'rio11, le cislrc, la gui/arc ap
partiennent encore à la m~me fa
mille. 

L'apparition du clavier dans les 
instruments à corJes est aussi fort 
éloignée puisqu'on croit pouvoir la 
fixer au x11' siècle. Il ne reste plus 
aucun instrument de cette époque, 
mais on possèJe un rlavic"rdc daté 
de 1 547. Une t!pincllc de Hans
Ruckers porte le millésime de 1598. 

C'est seulement au xrn• siècle 
qu'apparut le clavecin, qui connut, 
lui.mème, bien lies perfectionne
ments. 

La mise en vibration de la corde 
par la percussion au moyen du 
marteau était Jéjà connue en 1610, 

ainsi que le prouve l'instrument 
de facture flamande de la collection 
lie .\[. Léon Savoye. Il appartenait 
à Erard de tirer tout _le parti pos. 
sible de ce principe el d'engager 
la facture dans sa voie définitive 
où s'illustrèrent également les 
Pleyel et un grand nombre d'autres 
facteurs. 

On peut passer rapidement sur 
les instruments !I cordes frappées 
sans cl3vier Ltympanons); sur les 
instruments à percussion en métal 

(triangles, clochettes, grelots, diapasons) et 
sur ceux à percussion en peau sonore (tam. 

bours, timbales, 
grosses caisses), 
pour arriver il la 
famille beaucoup 
plus import3nte 
des instruments à 
vent à embou
chure ou à anche. 
Il en est peu qui 
aient subi autant 
de tran~formation 
si l'on considère 
le chemin par
couru depuis l~s 
trompettes des 
,\ssyriens et les 
nütes des Grecs 
jusqu'à celles de 
nos facteurs mo. 
liernes. 

porteur de la 
Classe 17, impri
mé sous la direc
tion de M. R. De
ccscaud, qui ap· 
porta les pl us 
grands soins dans 
le trav:iil typogra•. 
phique et dans la 
reproduction des 
très nombreuses 
illustrations, ce 
rapport forme un 
des documents les 
plus précieu~. li 
n'a malheureuse• 
ment été tiré qu':1 
un Ires petit nom
bre d'exem pla i
res, qui ~ont tous 
allés entre les 
mains des expo• 
sants, des fonc
tionnairesde l'Ex
position, cl des 

Atelier de Lutherie, n111• si-èele (llibliothcque de l'Arsennl) 

Un important 
cbapi 1re est en. 
corc consacré au~ 
i nstru men ts a ,·cc 
réservoir d':tir 

LE SAMUD 
CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ S. G. O. Q, 

Ohe2 toUB les marchands de pianos et de musique de Paris et des Départements 
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(cornemuse, musette et orgue); enfin le tra
,·ail se termine par quelques lignes sur les ac
ces<oires et par un caulogue complet des 349 

mentale ; le magnifique orgue Rcnnissancc de 
la cathédrolc de Metz; enfin, les deux nncien
nes gravures que nous représentons ici môme. 

d'un petit orgue portulf quo ,., femme all
meolo de ,·cn l au moyen Je deux souCOcls à 
feu Cc sonl ces petits instruments qui onl 

instruments qui figurent à l'exposition rétros
pective de 1, musique en 1900. 

Les planchts hors texte sont p3rticulihemenl 
intéressantes. La prcm1~re csl b graYurc célè
hr.: de Duclo,. intitulée I.e Co11~rrl, cl qui 
montre un salon de mu<ique au xv111• siècle. 
Une marquise poudrée est au clavecin ayant à 
son côté gauche un gentilhomme qui joue de 
la viole de gamhc el, derrière. Jeux autres mu
siciens jouant l'un de 13 flôte et l'autre du vio
lon. Une élégante assistance est fort occupée 
:l ne pas écouter, mais à causer,~ rire ou :1 
sommeiller, tout comme dans nos salons mo• 
dernes. 

Plus loin, nous voyons les vitrines conte
nant les fameux violons, q umtons, violes, ,·iel
les et pochettes de l'exposition rétrospective ; 
un Joueur de vielle d'après une gravure d'Au
gustin de Saint-Aubin ; le fameu" frontispice 
du Psaultier de René Il de Lorraine (14;1-1~081 
montrant la plupart des instruments de cette 
époque et leur mode d'emploi ; le fameux 
clavecin de .M. de Sartigcs supporté par des 
tritons et des na,ades en bois sculpté cl doré; 
une vieille grlvurc sur bois tirée de la vie de 
~1:aximilien (xv1• si~cle) représentant l'empe
reur initié 11 la musique el a la facture instm-

~~~~~~~~~~ 
Nous disons d'aulre part le deuil que nous cause 

la disparition aoudainc de notre di,tingu~ collabo
r>1cur Eug. de Soleoière. 

Nous 1ommu heureux d'avoir pu recueillir lo 
dernière conférence qu'il fit, une quinzaine de jours 
avant as mort, alors qu'il dtait dd1à vaincu par le 
mal qui de,•ait l'emporter. 

En la lisant, on verra que jusqu'au dernier mo
ment, Eug. do Solenièro vibra du sou!Oe qui fai1 la 
vi o plu• belle el plus riche. H~tu, elle lut bien bre>e 
pour celui qui la con11cr1 &\l culte de l'Art. 

La Mélodie Éternelle 
11 chante h travers les choses, à travers le 

temps, 11 travers l'espace, quelque ~hosc. qui 
est plus fluide qu'une forme, plus 1mmcmo
rill que le passé et plus stupéfi?nt que l'~vc
nir. li tressaille comme parmi les feu11lcs 

L'une représente ,Jana Ull intcrieur flamand du 
xv1• siècle un musicien ~c récré:rnt nux sons 

U'après l'cuoi sur ln mu•irtuc ùc Uelobordc 

éternellement mouvantes. un bruit qui est 
mieux que de l'inconnu cl que toutes les 
oreilles humaines semblent appréhender; 
murmure qui , ieot de la colline comme d:i 
rui,scau, qui n'est qu·un faible souffle ou un 
mugissement d'épouvante, cl qui du batte
ment de cœur le plu,. 1in11de au rlle le plu, 
angoissé, condense l'immortelle mélodie quo 
Dieu cl la nature ont insufflée â la ma11crc. La 
création la plus remarquablc,la plus étonna1n
mcnt 10concevable et qui justifie les suppo1,1-
tions, les espérances et Ier, élans crédule,, 
imagin:itifs ou transceodanls, c'est celle sorte 
de ferment mystique ou mystérieux qui glt 
latent dans tout atome, d3ns tout ingréJienl 
quelconque se ma01fest3ot au dehors. C'est 
dans cc terme: Mo11t1c111c11/ pcrpét11tl,que l'on 
a résumé et le mieux exprimé l'cn~cmblc de, 
circonstances cl l'enchainement Je loul ce qui 
se pasqe. Ne vous semblc-t-il pa,, du haut en 
bas de l'échelle cordiale, d'un bout J l'autre 

Jonné nni1unce aux gr~nda orgue• J'l!11l11c 
modernes. 

1.'aulre mcl ,ous no• yeux n,cc un gnnd 
luxe Je dét~ils un atelier do l111hcrlo 111 
"'"' siècle. On remorquera q11'on n'y fabrl• 
•1uail pas sculcmcnl dca violon, et dei violon• 
celles, mnls dca lurpe,, dM \'icllca rolntlvot, 
des lrompclles, dei serpenta el a,n< doute Je1 
ori;ucs, al l'on en juge par Ica 1uyn11x qui •ont 
déJ~ d 1spo1és pour cltrc monté•. 

Nous dcvuns nous borner Il celle dnumén• 
lion, car nous n'en linlriona ,1 00111 voullona 
parler do 1ou1c1 le, lnlfrc11ante1 rcproduc• 
lions J'iostrumcn11 rares qui figurent dan, cc 
volume. 

Ln moilid environ de l'ouvrngc cal occupdo 
pu des gravures ou pho1011raphl01 d'lnuru
menls. Nous avons la honnc fortune de pou
voir en reproduire ici quclq11c1•unc1. SI lnlé
rc~smtcs soicnl•cllca, elles ne Jonneront 
qu'une bien faible idée de 1oule1 celle• qui 
figurent dans le rapport do M Alb. focquol. 
AJrc•~ons-lui no, félic1tallon1 aln•i qu•~ ceux 
qui collaborèrent à cc beau lr:ivail qui con1tl• 
tue le Jcrnicr c!cho de la grande f(itc Indus
trielle de 1900. 

des points cnrdinoux, percevoir comme un 
murmure permanent; Il a ioules Ica angolue~ 
de cc que nou~ pouvo111 appr~henJcr, Il a 
Ioules les chaleur., 1ou1 le, frluons, toutes les 
tendresse,, tout cc qui •c résume pour noua 
en des il-pcu-prcs dont 11011, ne go0tons ,,u·un 

' aperçu conve1111onncl qui 11ou1 échappe et 
dont uous oc conn3Î'-~ons saveur, p:u(um, 
arôme, que par ou,-dirc. C:cllc élcrru:llc me!• 
loJic circule ainsi, ombre confu,c et gra1·e, au 
sein de l'c1wcloppc I• plu• fcrméo p3rml les 
~Ire, cl le, cho•c• les plus avparcmment clos 
aux, 1bra1ion humaines, on semble l'ignorer, 
son écho c~l comme étouffé, souvent cc n'est 
•1u'un rllc ou 111mn1 qu'un soupir, cependant 
elle c•t 1~, loUJOUr< lh, lalenlc comme une 
ombre fatale, cl c'est la li111ri;;ic .lu JC ne sali 
quoi \l\'3111, qui ne ,c tait que l,irsquïl 1ncur1. 

Il v J la gronde mélodie ,lc1 temps, celle 
011, au, quatre colM Je l'hl1otoirc, lonncnl 
les Lrompcllc~ Je Jéncho,ccllc qui nux orolllu 
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